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Les Thermes Saint-Jacques à Metz 
En 1 973 commençait à Metz la démolition des bâtiments situés à 
l ' intérieur de l ' îlot formé par les rues : Ladoucette , Fournirue, du Chan­
ge et de la Tête d'Or pour construire sur l 'emplacement ainsi dégagé un 
parking souterrain et un important centre commercial . La surveillance 
archéologique du chantier fut plutôt sommaire , consistant bien souvent 
en une lutte de vitesse entre les engins mécaniques de terrassement et 
une petite équipe de fouilleurs qui suivait les travaux, mettant à profit les 
arrêts de chantier, fortuits ou provoqués , pour étudier au mieux les ves­
tiges qui voyaient le jour. 
Fouille de sauvetage de l'été 1973 
Auparavant une parcelle d'environ cinq ares , située en G 3 au nord 
de l 'extrémité de la Rue des Bons Enfants fut mise , par la municipalité 
de Metz, à la disposition des Antiquités historiques de Lorraine pour y 
exécuter des fouilles de sauvetage pendant quelques mois sous la direc­
tion de Messieurs Billoret , Biehler et Bertaux . Cette prospection permit 
de dégager, à 2 ,50 mètres sous le sol , les restes d'une dalle fortement dé­
gradée, marquée des empreintres de plusieurs chevrons et encore bor­
dée sur son côté nord par la base d'un mur de 0,84 mètre d'épaisseur. De 
nombreux fragments d'os de porc, sciés et plus ou moins travaillés attes­
taient la présence d'un atelier de fabrication d'aiguilles que quelques 
bronzes constantiniens, trouvés sur place , permettaient de dater du IVe 
siècle ( 1 ) .  La poursuite des fouilles à un niveau inférieur mettait à jour des 
éléments de murs qui devaient provenir d'édifices importants. 
Les Thermes 
C'est ensuite que les engins mécaniques entreprirent des travaux de 
terrassement qui firent apparaître, parfois pour quelques instants, par­
fois pour une période plus longue, de nombreux vestiges de construc­
tions dont la plupart du temps les murs de parement , en petit appareil , 
attestaient l 'origine romaine. Pendant les arrêts de chantier il fut possi­
ble de dégager nombre d'entre eux pour en relever plans et niveaux 
avant leur disparition définitive (2) . Malgré d'importantes lacunes, l'en­
semble de ces données permettait de penser que l'on se trouvait en pré­
sence de deux états successifs d'un important édifice thermal qui occu­
pait la majeure partie d'une insula comprise entre deux voies cardinales, 
au sud est du décumanus principal de la ville romaine . 
1) R. BILLORET, Gallia, tome 32, 1974, fascicule 8, p. 355 et sq. 
2) L'entreprise de terrassements qui exécutait les travaux se montra très compréhensive et laissa sub­
sister longtemps les vestiges les plus importants pour permettre leur étude. Leur démolition fut ordon­
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Thermes Saint-Jacques . 
Vestiges du premier état des thermes. 
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Bien que les éléments de datation aient été presque inexistants par 
suite des bouleversements qui se sont succédés au cours des ans sur cet 
emplacement, on peut envisager que le premier état des thermes fut dé­
truit au cours du sac de Metz au deuxième siècle et que , rebâtis au même 
endroit, les nouveaux bâtiments subirent le même sort deux siècles plus 
tard . Par la suite les ruines servirent de carrière pour édifier les habita­
tions de cette partie de la ville , notamment celles qui bordaient les passa­
ges intérieurs de l 'îlot : Rue de la Chèvre , Rue des Bons-Enfants, Rue 
Cour-de-Ranzières, Place Chappé, Impasse Gobelcourt. Tous les maté­
riaux utilisables avaient été récupérés avec soin à tel point que parfois un 
mur ne se reconnaissait que par l'empreinte qu'en avait laissé son mor­
tier dans les remblais environnants. 
Premier état des thermes 
Nous avons pu identifier une salle A 1 des thermes primitifs ;  longue 
d'une vingtaine de mètres, large de dix, elle était orientée dans le sens du 
quadrillage des rues de la cité romaine (3) . Ses murs qui avaient presque 
entièrement disparu, reposaient sur des fondations arasées au niveau 
1 70 ,  87, voisin de celui du sol disparu. Les grands côtés étaient creusés 
de trois miches : deux de section rectangulaire situées de part et d'autre 
d'une autre semi circulaire. Elles avaient du être garnies de baignoires (4) 
dont la face s'appuyait sur un mur de 60 cm d'épaisseur qui limitait par 
ailleurs l'hypocauste destiné à chauffer la salle . 
Au Nord-Ouest et au même niveau que l'arase des fondations de la 
salle A 1 s'étendait une dalle qui avait du servir de sol à une salle B 1 
contiguë . Au nord de ces deux pièces, quatre murs couverts d'enduits 
peints en rouge en formaient une autre d'environ trois mètres de côté 
dont le sol , encore indiqué par un fragment de dalle conservé dans l 'an­
gle de deux murs, était à la cote 170, 90, sensiblement au niveau des pré­
cédentes. D'autres murs, situés plus au nord (D 1 et E 1 )  et à l'est (F I ) ,  
étaient bien de facture romaine mais ils ne purent être ni datés, n i  identi­
fiés. 
Second établissement thermal 
Après destruction des premiers thermes, les Romains entreprirent 
leur reconstruction sur le même emplacement , réutilisant en partie les 
murs qui subsistaient et étalant leurs décombres après les avoir débaras­
sés des matériaux utilisables pour constituer le sol de nouveaux bâti­
ments. Pourtant dans les cas où il était nécessaire d'avoir un sous-sol 
3) R.  JOLIN, Annexe de : Vestiges romains entre la Rue des Clercs et Nexirue à Metz, dans Annuai· 
re de la Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine, tome LXXXVII - 1977, p. 24. 
4) Les thermes situés dans les sous-sols du Musée de Metz présentent une disposition analogue. 
269 
270 
. - ., .  
. - . .  - \, 
R. u E. .D E-.  LA T E. T E.  .b'oR.. 
/ 
, 
/ ! / , 'j/ 
. _ _  / _ _  'P I s e  1 N E. _  / �.�\ 
/' / , 
/ � / 
, 1
".71 .811 / 
,'j:::::..: : . _--- - _  ... -_ ... 
" :' -;---... .' .: 
/ :' 
HJ:Ir.&/TAT 10 r-J "  
MDJ) f I\ N &. S  
Thermes Saint-Jacques. 
Vestiges du second établissement thermal. 
• 
solide, comme pour supporter les hypocaustes des salles chaudes B 2 et 
A 2 ,  homologues des anciennes salles B l et A l , ils établirent sur toute 
leur surface un système de voûtes parallèles qui reposaient sur des mu­
rettes de trois à quatre pieds d'épaisseur établies sur le sol primitif(5). Si 
celles de la salle A remplirent bien leur fonction , celles de la salle A 2 
s'écroulèrent . Leurs décombres servirent à remplir les vides entre les 
murettes et le niveau convenable pour le sous-sol fut obtenu en étalant 
au-dessus des couches successives de pierres posées de chant . Toute la 
surface plane ainsi réalisée fut couverte d'une dalle de mortier de 0,25 
mètre d'épaisseur. Une bonne partie en a été retrouvée limitée parfois 
par un bord rectiligne au droit des murs, récupérés par la suite , contre 
lesquels elle devait s'arrêter. 
Salles chaudes (A 2 et B 2) 
Un grand hypocauste avait été construit sous les salles A 2 et B 2. Il 
avait été entrevu en 1769 lors de la construction d'une maison entre la 
Rue des Bons-Enfants et la Rue Cour-de-Ranzières et son radier avait 
été conservé pour servir de sol à sa cave (6) . Les pilettes étaient encore 
nombreuses, surtout dans la partie nord-ouest de l 'ouvrage . Formées de 
briques carrées de 0,23 mètre de côté , elles constituaient un quadrillage 
régulier de 0,60 mètre de côté et supportaient les briques de même di­
mension de la suspensura. Celle-ci , épaisse de 0,20 mètre était couverte 
de dalles de marbre blanc; il en subsistait encore près de quatre mètres 
carrés dans l 'angle nord de la salle B 2, au niveau 174, 14, c'est-à-dire à 
environ 1 ,25 mètre au-dessus du radier de l 'hypocauste (voir croquis) .  
Un foyer traversait le mur voisin . Il en subsistait encore quelques assises 
de briques limitant un passage de 0 ,72 mètre de largeur. Le sol , formé de 
briques posées de chant se prolongeait à l 'extérieur entre deux murs de 
briques. Face au foyer, l 'hypocauste avait été reparé au moyen de pilet­
tes formées de briques cylindriques de 0,20 mètre de diamètre (7) . 
Salle froide F 2 
A l'ouest des salles chaudes A 2 et B 2, le remblai moins soigné était 
uniquement constitué de matériaux de démolition (8) et était couvert 
d'une couche de pierres posées de chant , plus ou moins bouleversée par 
les mouvements ultérieurs du terrain . Au-dessus se trouvaient des blocs 
épars provenant d'un radier composé de trois couches successives de 
mortier avec pierrailles d'une épaisseur totale de 0 ,70 mètre . Leur surfa­
ce était couverte d'un pavement de marbre blanc identique à celui de la 
salle voisine B 2 (9). 
5)  Un tel dispositif a été utilisé dans d'autres thermes par exemple à Poitiers et à Chassenon (Charen­
te). 
6) Mémoire sur la découverte faite à Metz, rue des Bons-Enfants d'une ancienne salle de bains, dans 
Austrasie, 1858, p. 463. 
7) Une réparation semblable a été faite sur un hypocauste de la Rome Salle (voir note 3) .  
8) Nous y avons trouvé des fragments d'une mosaïque faite de dés de marbres blanc de 1 5  sur 1 2  à I l  
sur 9 millimètres en surface et hauts de 1 8  à 20 millimètres. Il y avait en outre des morceaux d'enduits 
pleints de couleur verdâtre. 
9) Le niveau de la surface était des plus variable mais au plus égal à celui de la salle B 2. 
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Coupes à travers les vestiges des thermes. 
Nous étions en présence des restes d'une salle froide F 2  dont les 
murs ne subsistaient que dans son angle sud-ouest. Ce qui restait du mur 
sud reposait sur une fondation légèrement débordante arasée au niveau 
1 71 ,  64; le mur sud formait en son centre une niche semi circulaire d'un 
diamètre égal au tiers de la longueur du mur. Celui du côté est avait été 
complémentement arraché et n'était sensible que par la trace de son 
mortier dans les remblais voisins et par la limite rectiligne du pavement 
qui le bordait .  Le caractère le plus curieux de cette salle était son orien­
tation, différente de celles des autres salles de 72 degrés, en d'autres ter­
mes d'un cinquième de circonférence. 
La piscine 
Dans l 'angle largement ouvert formé par les salles B 2 et F 2  se trou­
vait un édifice de plan circulaire dont le centre était occupé par une pisci­
ne de 17 ,59 mètres de diamètre . Il n'en subsistait que les substructions 
arasées au niveau du couloir annulaire qui entourait le bassin . Elles 
étaient formées de deux murs concentriques entourant un couloir d'étan­
chéité large de 0,60 mètre . Le massif extérieur, épais de 1 ,50 mètre , 
constituait la fondation du mur d'une rotonde , l 'autre qui n'avait que 
0 ,90 mètre d'épaisseur servait d'appui à la paroi verticale de la piscine . 
Le fond du bassin était formé tout d'abord d'un lit de pierres posées de 
chant surmonté d'une couche de mortier blanc, d'environ 0 ,35 mètre 
d'épaisseur, dont la surface était rigoureusement horizontale .  Ce lit avait 
été recouvert d'une autre couche de mortier, rose cette fois ,  dont l 'épais­
seur variable avait permi d'obtenir le profil que l'on avait voulu donner 
au fond de la piscine pour faciliter sa vidange . C'est sur cette surface 
qu'avaient été disposées les dalles de 0,28 mètre d'épaisseur, soigneuse­
ment appareillées ( IO) qui formaient le fond de l 'ouvrage . 
La paroi du bassin était formée de dalles verticales posées sur l'ex­
trémité de celles qui en formaient le fond. Leur position avait été facile­
ment déterminée en se référant à la surface parfaitement cylindrique 
d'une épaisse couche de mortier blanc appliquée sur le mur de 0,90 mè­
tre d'épaisseur. L'étanchéité avait été obtenue par le remplissage avec 
un mortier rose à grain très fin d'une rainure semi-elliptique qui ceintu­
rait chaque dalle verticale et correspondait à celle des dalles adjacentes 
et à celle qui avait été taillée à l 'extrémité des dalles du fond du bassin . 
Le vide entre le mortier blanc et la paroi des dalles verticales avait été 
rempli d'un mortier rose à grain plus grossier (voir croquis) . 
Il ne subsistait rien du dallage qui formait le sol autour de la piscine.  
En supposant qu' i l  était formé de dalles de même épaisseur que les au­
tres, le niveau de la salle aurait été voisin de 173 ,40, légèrement plus bas 
10) Cet appareil correspondait au quadrillage des rues de la ville. 
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que celui de la salle froide F2 ( 174, 14) . On peut penser que cet ensemble 
grandiose devait correspondre à la piscine "offerte aux Médiomatres et 
aux Etrangers par Taurus, fi ls de Céler, prêtre de Rome et d'Auguste" 
qu'évoque une inscription retrouvée dans la cave d'une des maisons du 
voisinage ( I I ) .  
Façade des thermes 
Au cours des fouilles de 1973 on avait vu , sans pouvoir les identifier, 
les vestiges d'un mur orné de niches, la plus au sud oblongue , la suivante 
rectangulaire et la dernière semi-circulaire . La suite des travaux devaient 
montrer qu'ils formaient une partie d'une façade plaquée contre le mur 
ouest de la salle froide F 2 et celui de la rotonde G 2.  On pouvait penser 
qu'elle se prolongeait vers le sud pour former un dispositif symétrique 
contre une autre salle froide H 2 ( 12) . Divers indices viennent confirmer 
cette façon de voir. 
Les vestiges du mur extérieur de la rotonde retrouvés sous la Rue 
des Bons-Enfants comportaient une surépaisseur J I  dont le parement 
avait été arraché et qui correspondait à la niche J 2  du mur sud de la salle 
F2 .  Par contre le parement extérieur du même mur subsistait en partie, 
(K 1 ,  K 2) comme celui qui encadrait la niche , (L 1 - L 2) avec là aussi des 
orientations à 720 sur l 'axe de la piscine mais en sens inverse (voir plan) .  
Un peu plus au  sud, au voisinage des vestiges d'un égout orientés de 
la même façon on devait trouver un fragment de dalle analogue à ceux 
de la salle F 2 mais à un niveau qui était plutôt voisin de celui de la ban­
quette qui entourait la piscine. Une observation va en outre nous per­
mettre de déterminer la longueur de la salle H 2 et par analogie celle de 
la salle F2 .  On constate que la façade du magasin qui forme l 'angle de la 
Rue de la Tête d'Or avec la Rue des Bons-Enfants à une orientation dif­
férente de celle des maisons voisines, faisant un angle de 180 avec l 'axe 
de la façade F 2 - G 2 - H 2, c'est-à-dire 720 ou un cinquième de circonfé­
rence avec la direction décumane. On peut envisager que la façade du 
magasin a été établie sur le mur romain formant l'extrémité de la salle 
H 2. La longueur de cette salle et par conséquent celle de la salle F 2  au­
rait été d'environ 15 ,50 mètres environ . 
Egouts 
Si beaucoup de vestiges ont été détruits sur le chantier de l'îlot 
Saint-Jacques sans avoir pu être examinés, beaucoup d'autres ont été re­
levés sans pouvoir être identifiés bien que l'on puisse dire qu'ils étaient 
I l )  La pierre formait le linteau d'une porte des caves du N° 14 de la Rue de la Tête d'Or. Elle a été 
déposée entre temps au Musée de Metz. Voir C I. L . ,  XIII, 4324 et 1 1 353. 
12) Cette façade aurait présenté une grande analogie de style avec celle des Thermes Sainte-Barbe de 
Trèves. 
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romains par leur mode de construction et que leur orientation générale 
correspondait à cel1e des thermes. Les plans que nous avons dressés sont 
donc très incomplets mais ils donnent toutefois une idée , tout au moins 
partiel1e , de la reconstruction des thermes ,t surtout de leur ampleur et 
de leur architecture . 
Il est regrettable toutefois que pour des édifices où l 'eau avait une 
importance considérable , son circuit n'ait pu être même esquissé. Nous 
n'en connaissons que quelques éléments épars dont on ne peut même 
pas dire qu'il proviennent de canalisations ou d'égouts, nous ne pouvons 
que les signaler. Il y a d'abord l 'angle de galerie signalé dans la sal1e H 2 
qui était orienté comme cette sal1e . Large de 0 ,75 mètre , bordé de murs 
de 0,60 mètre d'épaisseur, le radier de l 'angle qu'il forme dans l'axe de la 
salle est au niveau 171 ,65 .  Une autre galerie de mêmes dimensions se 
trouvait dans l'axe cardinal et à l 'extérieur de la piscine . Son radier au 
passage du mur de la rotonde était au niveau 171  ,61 mais à l 'extérieur il 
s'était affaissé sous le poids des constructions ultérieures;  il n'était plus 
qu'au niveau 171 ,32 et semblait à contre pente . Il devait ,  quelques mè­
tres plus loin rejoindre une galerie perpendiculaire ; large de 0,90 mètre ; 
ses murs avaient 0,60 mètre d'épaisseur, sa hauteur intérieure était de 
1 ,87 mètre . 
Si on se reporte au plan de la sal1e A 1 ,  dans le premier état des ther­
mes, i l  se pourrait que le radier de 0,53 mètre situé entre deux murs cor­
respondait aussi à celui d'un égout qui aurait évacué les eaux de la sal1e 
A 1 .  Enfin de nombreux vestiges de galeries ont été signalés au cours des 
travaux qui ont été exécutés au cours des ans dans la rue de la Tête d'Or. 
Ils se dirigeaient vers la Seil1e toute proche mais le manque de précision 
sur leurs positions ne permet pas de les indiquer sur les plans que nous 
avons dressés. 
René JOLIN 
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